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MAISON CAUBET

ACHÈTE 
À TRÈS BON PRIX

ANTIQUAIRE • BROCANTEUR

FOURRURE, MEUBLES, ART ASIATIQUE, MACHINES 
À COUDRE, PENDULES, TABLEAUX, BIBELOTS, 
CUIVRE, ÉTAIN, BRONZE, MONTRES, VIN* 
ET VÊTEMENTS, PIÈCES DE MONNAIE
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L’abus d’alcool 
est dangereux 
pour la santé, 
à consommer 
avec 
modération Pouvoir d’achat : c’est le moment de faire le tri ! 

Transformez votre fourrure en argent !
Déplacements et estimations gratuites

Contactez-moi au 
07 62 70 51 38

Il y a urgence et le travail à
venir est colossal. Nom-
breuses sont les menaces

qui planent sur les
503 000 hectares de forêt gi-
rondine. Définir une stratégie
locale est plus que jamais né-
cessaire. « Autrefois, tout était
sous contrôle, résume Phi-
lippe Deuffic, ingénieur de re-
cherche à l’Institut national
de recherche pour l’agricul-
ture, l’alimentation et l’envi-
ronnement (Inrae). On plan-
tait pour avoir des pins quali-
tatifs. On ne se posait pas de
questions, tous les indica-
teurs étaient au vert. » Le
changement climatique a
tout bouleversé. Prenant la
mesure de ce nouveau défi à
relever, le Conseil départe-
mental de Gironde a lancé,
aux lendemains des incendies
de l’été 2022, sa Mission forêt.
Une mobilisation générale
des forces locales qui vient
d’accoucher d’un premier
rapport de synthèse présenté
hier.

Dans ce document, scienti-
fiques, sylviculteurs et res-
ponsables politiques parta-
gent le même constat : « La fo-
rêt de demain sera différente
de celle d’hier et aujourd’hui.
La gestion forestière s’adapte-
ra inévitablement et changera
des modèles connus et prati-
qués ces dernières décennies
[…]. La rapidité des change-
ments climatiques met la so-
ciété face à l’urgence d’agir. »

Ressource à préserver
Les enjeux énumérés par les
intervenants de cette Mission
forêt donnent le vertige. Les
menaces sont pléthoriques :
les sécheresses, les incendies,

le développement et l’arrivée
de parasites (insectes xylo-
phages) et, bien sûr, les tem-
pêtes. Et cela dans un con-
texte où la forêt est une res-
source plus précieuse que ja-
mais. Pour séquestrer le
carbone (gaz à effet de serre),
préserver la biodiversité et
créer de l’énergie renouvela-
ble (chaudière à bois), entre
autres. Avec en toile de fond,
des activités économiques à
garantir : bois de construction
et pâte à papier. Et à tout cela
s’ajoutent des usages récréa-
tifs à maintenir : chasses, pro-
menades et loisirs en tous
genres.

Diversifier les espèces d’ar-
bres est l’une des principales
pistes de réflexion. Contraire-
ment aux pins maritimes, en
particulier les plus jeunes,
« les forêts de feuillus purs ont

été globalement plus préser-
vées lors des incendies de
2022, décrit Grégory Caze, di-
recteur scientifique du Con-
servatoire botanique national
Sud-Atlantique. Elles ont une

bonne résilience. » Contre les
espèces invasives, le pin mari-
time est moins menacé par
les chenilles processionnaires
quand il est entouré de bou-
leaux, a constaté pour sa part
l’Inrae. Qui indique aussi que

« la captation de carbone est
meilleure dans les peuple-
ments mélangés que dans les
peuplements monospécifi-
ques. » Et puis de nouveaux
usages peuvent apparaître :
« On peut encourager la pro-
gression des robiniers là où il
y en a déjà. Cet arbre permet
de remplacer le teck dans la
fabrication de meubles. »

Toujours des pins
Pour autant, avertit Céline Me-
redieu, chargée de recherche
à l’Inrae, « cette forêt a été mo-
difiée par l’homme de ma-
nière fondamentale (les lan-
des ont été drainées et des
pins maritimes plantés,
NDLR). Elle est fragile et on
peut difficilement la mettre à
l’abri ». Ainsi, soutient l’Inrae,
le pin maritime, « fort d’une
grande diversité génétique »,

reste la meilleure espèce
adaptée au sol girondin. Elle
restera donc largement majo-
ritaire dans les forêts. « Atten-
tion à l’effet confondant, sou-
ligne Christophe Plomion, di-
recteur de recherche à l’Inrae.
Là où on voit des feuillus, c’est
qu’il y a de l’eau dans le sol :
on ne peut pas en planter par-
tout. » Or, il convient désor-
mais de passer d’un « système
simplifié » à une « diversifica-
tion plus complexe ». À cette
fin, les scientifiques mènent
des expérimentations dans
les arboretums pour tester les
espèces. Quant au Conseil dé-
partemental, celui-ci s’est lan-
cé dans un vaste projet de pé-
pinière à Hostens (début des
travaux en 2025) pour de pre-
miers plants disponibles fin
2026.

Des « préconisations »
Le rapport de synthèse des
ateliers menés dans le cadre
de la Mission forêt, présenté
hier, n’est qu’un début. À
terme, une liste de « préconi-
sations » sera élaborée. Il in-
combera, notamment, à l’Of-
fice national des forêts et aux
propriétaires terriens de les
appliquer. Sachant qu’elles ne
seront pas imposées. « On ne
tient la main de personne,
confirme Pascale Got, vice-
présidente du Conseil dépar-
temental en charge de la pré-
servation de l’environnement
et de la gestion des risques.
Chacun doit faire sa part. »
Avec ce changement majeur
de paradigme souligné par le
comité scientifique de la Mis-
sion forêt : « Pour ne pas repro-
duire les erreurs de replanta-
tions massives successives
aux tempêtes, il s’agit à pré-
sent de penser régénération
plutôt que réparation. »

ENVIRONNEMENT

Pour sauver la forêt, le Conseil
départemental veut la « régénérer »
Créée après les gigantesques incendies de l’été 2022 en Gironde, la Mission forêt du Département vient de rendre
un premier rapport de synthèse, hier. Les solutions à mettre en œuvre sont complexes et le temps presse
Sébastien Darsy
s.darsy@sudouest.fr

En 2009, la forêt girondine avait été complètement dévastée après le passage de la tempête
Klaus. ARCHIVES DAVID LE DÉODIC / « SUD OUEST » 

« Cette forêt a été
modifiée par l’homme de
manière fondamentale.

Elle est fragile 
et on peut difficilement 

la mettre à l’abri »
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